
LES ELECTIONS ANGLAISES
fl n’est guère possible de d uter, 

après ce qui s’est passé hier, du résul­
tat final des élections anglaises. Les 
libéraux sont maîtres du terrain, et 
toutes les prévisions des journaux et 
des politiciens sont trompées. 11 ne 
s’agit plus que de mesurer l’étendue 
de la défaite conservatrice.

On croit que la nouvelle majorité 
sera faible. Dans ce cas, les Home 
Rulers, que le télégraphe classe par­
mi les whigi, vont tenir la balance 
du pouvoir. D’obstructionnistes qu’ils 
étaient dans le dernier parlement, ils 
vont devenir arbitres. Reste à savoir 
s’ils voudront profiter de la position 
pour imposer leur politique au parti 
régnant. Le moment n’est peut être 
pas arrivé de presser un réglement 
définitif, aucun des deux partis n’est 
prêt à accepter leurs conditions, et, 
en risquant l’aventure, les Home Ru 
lers s’exposeraient à donner lieu à 
une coalition qui les rejetterait de 
nouveau dans l’ombre et dans l’im­
puissance. Mieux vaudrait temps 
viser et procéder avec mesure, ne 
demandant pas plus à la fois qu’ils 
n’ont la chance d’obtenir. Ce serait 
la marche la plus sûre pour hâter le 
moment de la solution finale.

La nouvelle de la victoire libérale 
est bien accueillie, nous dit le télé­
graphe, en France et en Russie. La 
presse radicale, à Paris, est dans l’ex­
tase ; elle voit dans le triomphe de M. 
Gladstone l’aurore du républicanisme 
en Angleterre. C’est tout le contraire 
en Allemagne et en Autriche. Les 
deux empires alliés eussent préféré 
le maintien de lord Beaconsfleld. Les 
Turcs seraient dans la consternation : 
pour eux, c’est comme s’ils perdaient 
l’alliance de la Grande-Bretagne.

1j6 sentiment de la Russie s’expli 
que aisément. Voilà cette puissance 
délivrée des appréhensions que lui 
causait l’Angleterre conservatrice, 
c’est-à-dire l’Angleterre vigilante, sé­
vère, énergique au dehors et résolue 
à combattre tous empiétements. Avec 
l’Angleterre libérale, les choses vont 
bien changer, et l’horizon cosaque 
s’éclaircit Ce n’est pas l’Angleterre 
de M. Gladstone qui eût mis obstacle 
au traité de San Stephano, et la Tur 
quie aurait eu beau jeu pendant la 
dernière guerre si le cabinet anglais 
n’eût été la pour la protéger.

Le Times annonce que M. Gladstone 
sera probablement appelé à formel­
le nouveau gouvernement. On avait 
parlé pourtant de lord Hartihgton, 
qui a été pendant ces dernières an­
nées le chef réel du parti dont M. 
Gladstone était l’astre errant et fan­
tasque. htrange chose que le ca­
price populaire. C’est en multipliant 
les extravagances, que M. Gladstone 
est revenu au pou voir,lorsque tous ses 
actes semblaient devoir l’en éloigner 
de plus en plus,aux yeux des gens sé­
rieux. C’est presque à faire croire que 
la politique en Angleterre n’est qu’un 
jeu de sort et que la seule tactique 
pour un chef d’opposition pour reve­
nir à la surface est de se laisser aller 
au gré de ses fantaisie, de fouler aux 
pieds les notions de la méthode poli- 
que, et d’attendre tout du hasard et 
circonstances.

Il semble aussi qu’il soit devenu 
impossible pour un ministère an­
glais de remporter aucune élection, et 
que le pouvoir ne peut éviter de 
changer de main à chaque change­
ment de parlement. C’est le dernier 
degré de l’instabilité, et ce que les 
gouvernements auront de mieux à 
faire, à l’avenir, sera de retarder les 
élections le plus possible, et surtout 
jamais, au grand jamais, songer à 
dissoudre la Chambre avant le temps, 
puisque ce serait courir au devant 
de la défaite.

La persécution religieuse va deve­
nir plus rigoureuse en France. Une 
dépêche de Paris dit que les congrô 
gâtions religieuses vont s’opposer à 
la mise en vigueur des fameux dé­
crets que l’on exhume pour détruire 
la liberté d’enseignement 

La Gazette de France dit qu’elle est 
est eit mesure d’affirmer que toutes 
les congrégations religieuses vont 
prendre la même attitude vis à vis 
les nouvelles mesures du gouverne­
ment. Tous les journaux catholiques 
disent que pas une des congrégations 
ne demandera l’autorisation d’ensei­
gner.
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I M
D UN PNSSMT qui Tiennent de terminer leur» enga 

— gements d’hiver aux Etats-Unis et qui
commencent à nous arriver par trou 
pes aussi incomplètes que pompeuse­
ment annoncées par des affiches im­
menses et immensément bariolées. 
On ne s’imagine pas le chiffre d’ar 
gent comptant que ces gens-là em 
portent du pays. Et que nous lais­
sent-ils en retour ? De mauvais ex­
emples en fait d’élocution, de chant, 
d’action dramatique. Comme je ne 
prétends aucunement enseigner la 
morale—pas plus que la grammaire, 
—je ne parlerai point de la valeur 
littéraire et morale des pièces que la 
plupart de ces troupes nous représen­
tent Mais il y aurait un chapitre 
fort utile à écrire sur le sujet Je me 
bornerai à constater un fait déplora­
ble, c’est qu’elles font presque tou­
jours salle comble, tandis que l’on 
voit rarement foule à des soirées 
littéraires, musicales et dramatiques 
organisées, dans nos principales 
villes, par des amateurs et artistes 
qui travaillênt toujours dans un bon 
but et sont, les trois quarts du temps, 
de beaucoup supérieurs aux bons­
hommes et aux bornes femmes que 
nous représentent les susdites affi­
ches aux mille couleurs. Parfois, 
nous plaçons bien mal notre argent

E0H08 DU JOUR fc'.”
Il est rumeur que IL Larose, dé- p^fèsSne'iiî8 P°U‘ ** jciers spécialement employés pour la Un

puté de Verchères, doit résigner, Dans le cour* du l’enquête on 1 session. Dorénavant les employés »e 
prétendant qu'il n'ett pas à la hall- .constata toutefois que M. Wellÿ ««ont plus changés à chaque sessitijg; r
tour de sa Dosition On «rie aussi lOrateur et l'honorable 6. D. Wood, ils occuperont leur charge d’uiie C
tour de sa position. Un gtxw avaient reçu de l’argent pour services façon permanente durant bon plaisir,
d un autre député libéral qui aurait parlementaires elle parti du gouver- recevant 13.00 par jour et les traduc-
l’iflfcention de résigner. Nous don- nement repoussa la résolution du leurs $4.00. Le nombre des employés
nfl* ces rumeurs pour ce qu’elles comité demandant qu’à l’avenir il a été réduit ôu plus nas chiffre possi-
Deuvent valoir soit iuterdit aux députés d’accepter ble compatible avec l’efficacité du

_ de semblables honoraires. service de ia chambre. Quelques-uns
• l ! • M. Ross (Middlesex)—Je maintiens i- -------- ------------

Près de 2Q0 jeunes gens tant de leg accusations que j’ai portées.
Québec que des Trois-Rivières sont Sir John Macdonald—-Ce n’est que
partis pour Manitoba. La plupart par oonrtoisie que l’on permet à 1 ho- des employés aé
K, , r norable député de prendre la parole { trop eonsidérabld entre eux se proposent de travailler |e8 attaque£ gu.a £ dirigées contre ' .................
sur le chemin de fer du Pacifique, le député 'e Lincoln sont injustes et 
De Montréal on mande que quatre- Vautre jour l’orateur n’aui>it pas dé 
vingt journaliers se sont inscrits pour Jiasséses pouvoirs en le rappelant à 
se rendre à Manitoba et travailler sur Mackenzie—Le député de Midd- 
les chemins de fer que l’on construit lesex avait parfaitement le droit de 
dans cetté province. Les gages sont s’exprimer.
de $1.25 par jour, mais l'on devra en *■ Boultbee-Les accusations diri- 
... . f . ’ ~ gées contre le députe de Lincoln
déduire le prix du voyage. On a ®onl mensongères et s’il a été ainsi 
promis à ces journaliers de l’ouvrage maltraité c’est à cause du peu de 
pour plusieurs mois. sympathie qu'il professe pour le parti

| réformiste.
La chambre se forme en comité 

des subsides.
Les items suivants sont adoptés :

expliq nature
duitesont

i la des . > fPour le Canada ]
liai du beau tempe—V" Amoureux 
intoise—Une dispute régie—Os 
it mal placé—Un bijou de poéaie— 
hours de cuisine. ' ■■■■il

JT

Eh I bien, les sot» auront et beau taire et 
beau dire:

“ Us journaux libéraux sont amusants à 
tirer i

*Igm
des nouveaux commis étaient au 
service de la chambre l’an dernier, 
d’autres ne l’étaient pas. Le nombre 

été incontestablement 
e l’année dernière, 

mais j’ai dû céder tout comme prédé 
cesseur (M. Anglin) à la pression des 
membres de cette chambre. Doréna­
vant cette pression ne pourra plus 
s’exercer, le nombre des employés 
étant fixé à un chiffre qui ne doit 
pas ôtrè dépassé à moins de circons­
tances exceptionnelles. Je n’ai certai­
nement jamais abdiqué mes fonc 
lions et mes privilèges d’orateur ; 
j’admets volontiers que je me suis 
consulté avec le gouvernement et 
avec la commission de l’économie 
interne, dans toutes les nominations 
mais je n’ai faitque 
la pratique établie 
bre d’années. JPespère q 
pu tés, indéjigidamfnetit de parti, con­
tinueront de me donner un loyàl 
appui pour assurer la bonne et éco­
nomique administration de la Cham­
bre.

MM. Mackenzie, 
font l’éloge de la 
quelle l’Orateur dirige les affaires
de la Chambre.

M. Blake—Toutefois je voudrais

La Providence qui veille sur les 
destinées du Canada, nous donne un 
printemps riche, les plus belles pro­
messes pour nos agriculteurs, nos 
commerçants de bois, en un mot, 
pour toutes nos industries ; les jour­
naux libéraux en sont désolés. Ils 
ne veulent pas y croire. Pouvez-vous 
me dire pourquoi? J’ai essayé de le 
deviner : c’est un i chose assez singu­
lière ; mais depuis une trentaine 
d’anuees, en Canada, toutes les fois 
que le parti libéral est arrivé au pou­
voir, notre pays a été visité par quel­
que grande calamité publique : In­
cendies, inondations, récoltes man­
quées, mouche à patates, etc., etc. Je 
ne suis pas assez superstitieux pour 
prétendre motiver ou expliquer ce 
fait ; mais je le constate et chacun 
peut, comme moi, en vérifier l’exac 
titude. Les libéraux n’en doutent 
pas. Aussi, qu’une bonne catastro­
phe, un fléau bien conditionné vienne 
fondre demain sur le 
entendrez de suite 
vous? Ces conservateurs qui préten­
daient nous ramener la prospérité ! 
Nous voilà bien, avec toutes leurs
belles promesses 1 !”.............................
...... Je ne rappellerai pas ici leurs ti­
rades. Elles ont fatigué, ennuyé assez 
de monde. Elles m’agacent toujours 
parcequ’elles sont marquées au coin 
de la plus insigne mauvaise foi. En 
voici un exemple entre mille.

Ces jours derniers, l’agent d’une 
compagnie américaine qui vient d’en- 
trepiendre la construction d’un grand 
hôtel à Coney foland, localité où se 
portent en grand nombre, depuis 
quelques années, les amateurs de 
bains de mer, arrive ici et engage les 
services de soixante-dix menuisiers 
dont les mérites sont fort 
appréciés de l’autre côté de la ligne 
45. Aussitôt, les journaux de l’oppo 
sition actuelle publient des articles à 
sensation, surmontés de titres ad cap- 
tandum : Soixante-dix pères de fa­
mille obligés de s’expatrier 1”—u Dé 
plorables effets de la politique natio­
nale 1 !”—“ Notre pays sur le bord de 
l’abîme ! ! !” etc, etc.

Outre que le Canada n’a subi ces 
jours derniers, à ma connaissance, 
aucune perturbation géologique à la 
suite de laquelle il se trouverait “ sur 
les bords dfun abîme,” au lieu d’être, 
comme par le passé, sur “ les bords 
du fleuve Saint-Laurent,” la simple 
vérité, à propos de ces soixaute.dix 
charpentiers et menuisiers, i si que 
ces hommes sont engagés pour tra­
vailler à une construction qui doit 
être terminée au mois de juin, époque 
à laquelle ils reviendront au pays où 
l’ouvrage ne leur manquera pas alors, 
mais où la saison des travaux n’est 
pas encore pleinement com men rée.

D’autres industries, actuell. ment 
en pleine activité aux Etats-Unis, 
n’ont pas encore “ repris ” chez nous 
où la saison est pi us tardive. D’autres 
artisans canadiens sont engagés dans 
ces industries; cela est vrai. Mais 
qui les empêchera de revenir au pays 
lorsque, dans quelques semaines, ils 
y trouveront les mêmes gages que 
bas ? Entre deux pays liimtroph 
offrant toutes les variétés de climat, 
Ces migration* «dîn de tous les temps 
et de tons les jours.

Ab mo disee omn s! On voit, clair 
co.ilme le jour, que ces messieurs 
raisonnent exactement comme VA- 
moureux de Pontoise qui s’en prenait 
à la brise, aux petits ruisseaux et aux 
petits côteaux, des cruautés plus ou 
moins réelles que lui faisait subir une 
beauté renommée dans tout le dé 

de l’Oise. Depuis plus 
siècle, VAmoureux de Pontoise est pas­
sé à l’état de type. Nos journalistes 
libéraux marenent sur ses traces : ils 
se plaignent à l’“hirondelle,” au 
“ cerf rapide,” au “ ruisseau limpi­
de,” à ** la fleur solitaire”......(Uù
c’qu’est Honoré fj.....de ne plus être
au pouvoir. Dans vingt ans, leurs 
plaintes formeront une collection cu­
rieuse, pour la plus grande joie de 
nos petits enfants. Leurs écrits ont 
une valeur, une grande valeur : ils 
méritent les honneurs de la collec­
tion ;...mais c’est tout ; qu’on se le 
dise.
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tie les dé-
Les ateliers du journal VEclaireur 

sont fermés. En dépit des espérances 
de ses propriétaires, ce journal est 
passé de vie à trépas. Il a vécu près 
de trois années. Nous ne saurions 
regretter sa perte. Il est passé dans 
nos rangs à la dernière heure évi­
demment pour des motifs sordides, 
après avoir été le champion ardent 
des idées libérales les moins soutena­
bles. Aussi nous ne saurions admirer 
pareille manière d’agir : elle ne peut 
qu’avoir un effet démoralisateur sur 
le peuple.

IMPORTATEURS

08 rue Sparks
N

Pour faire justice de la manie,— 
trop commune chez certaines per­
sonnes,—d’employer, à tort et à tra- 
travers. des expressions anglaises 
dont elles ne comprennent même 
pas le sens, votre excellent corres­
pondant de New York citait, l’autre 
jour, une pièce de vers fort originale. 
Mais pour vous montrer à quel point 
on se targue de connaître le français, 

igleterre, je vous envoie une 
de rimes que je trouve impri-

compris les territoires du 
.................... ......... $ 15,800

Divers, justice y 
Nord-Ouest

Dépenses de voyage des magis 
stipendia ires des terri loin

Cour de circuit de ia Coiombie- 
Britanni 

Cour de cir

pays, vous les 
dire : “ Voyez-trats

4.500

10,000
1.500

Blake et Anglin 
manière avec la-ircuit de Manitoba.........

Sténographes de la Cour Suprême 
du Canada et la Cour de l’E­
chiquier ...................................

Contingents et déboursés, impres­
sions et reliure, voyages et sa­

il,000

série
raées, sans signature et sans commen­
taires, dans le McMi lan's Magax ne, 
revue publiée à Londres et à Cam­
bridge, livraison de mars, 1876, No. 
197, p. 469. Avec ces indications, 
chacun pourra vérifier, à la biblio­
thèque au parlement, l’existence du 
chef-d’œuvre que voici :

TROIS SAISON»

savoir à quel parti politique appar­
tient la majorité des employés, car je 
crains bien qu’on n’ait choisi que des 

contrairement à“ 
tente arrêtée à la dernière session. 
Dans ce cas, il ne faudra pas s’éton­
ner si un prochain cabinet libéral 
révoque les nominations qui auront 
ainsi été faites.

M. l’Orateur—Je n’ai jamais de­
mandé aux personnes qüi se présen­
taient pour occuper des emplois,à quel 
parti politique elles appartenaient. 
En général, les employés sont de 
jeunes gens qui n’ont pas encore eu 
le temps de se former une opinion 
politique Ils m’est donc impossible 
de fournir au député de West Dur­
ham l’information qu’il demande.

Sir John Macdonald—.Je désire at­
tirer l'attention de la Chambre sur le 
fait que le député de West Durham 
a déclaré que le parti libéral a l’in- 

d’adopter le système de 
tution en vigueur aux Etats Unis, 
quand il reviendra au pouvoir.

M. Blake—Non ! non !
Sir John—Votre propre déclaration 

le prouve.
Une vive altercation s’engage en­

tre sir Charles Tupper et M. Hunting­
ton au sujet du discours que le pre­
mier a prononcé à Argenteuil, dans 
lequel il a fait allusion aux dépenses 
de la Chambre.

M- Wright—Je dois reconnaître 
que l’Orateur s’est toujours conduit 
de façon à procurer satisfaction à 
tous ; et on sait que ce n’est pas là 
chose facile. Deux pauvres messagers 
qui avaient été employés sous ma 
recommandation ont été congédiés 
subitement, probablement parce 
qu’on a voulu faire de l’économie. 
L’an dernier on a employé dans cette 
chambre des personnes qui m’avaient 
combattu, ce qui montre que le gou­
vernement traite nos adversaires avec 
une extrême libéralité.

Les différents items sont ensuite 
adoptés et le comité se lève.

M. Tassé—J’ai été bien surpris 
d’entendre l’honorable député de 
WestrDurham se plaindre que l’Ora 
leur n’eût pas choisi parmi les libé­
raux une partie dés officiers de la 
chambre employés durant la session. 
. M. Blake—Je ne me suis pas plaint 
que des libéraux ne fussent pas em­
ployés en cette qualité ; j’ai voulu 
savoir seulement de l’Orateur s’il 
avait choisi indistinctement ses offi­
ciers parmi,les conservateurs et les 
libéraux.

M. Tassé—Si l’honorable député de 
West Durham n’a pas porté pareille 
plainte, comment se fait-il qu’il a 
menacé les officiels actuels de desti­
tution quand arrivera le jour proba­
blement très éloigné (ou rit) où ses 
amis remonteront au pouvoir. Le 
parti libéral aurait raison d’exprimer 
un pareil grief s’il eût agi autrement 
par le passé, mais nous savons que 
l’ex-Orateur (M. Anglin) s’est bien 
gardé de partager les emplois de cette 
chambre parmi les conservateurs et 
les libéraux. Les libéraux pur sang 
seuls ont trouvé grâce à ses yenx. 
C’est le parti réformiste qui est cause 
que les considérations politiques pré­
sident au choix des employés de la 
session, car, sous l’ancien régime, il 
est arrivé au parti conservateur d’em­
ployer des rédacteurs de feuilles 
libérales qui continuaient môme 

contre lui pendant qu’ils 
étaient au service de la chambre, et 
même de les nommer d’une façon 
permanente. Je puis donnèrdes noms 
si on le désire. Je défie les membres 
libéraux de cette chambre de me citer 
un pareil trait de générosité de leur 
part à l’égard de leurs adversaires—

EE Baby—Le gouvernement s’est 
montré si peu hostile aux employés 
libéraux qu’il a gardé au service de 
la Chambre un homme (M. Talbot), 
qui a môme été candidat contre 
l’honorable député de Lévis quand il 
se présenta dans Rellecbasse, il y a 
trois ans.^Test-ce pas là un exemple 
de magnanimité que le parti libéral 
s’est toujours montré incapable d’imi­
ter ?—( Applaudissements ).

I*a Chambre s’ajourne à 12.50.

6,500
Au sujet de l’item de $13,000 pour 

la police du gouvernement,
M. J. McDonald—L’item a été aug­

menté de $1,000 à cause du nombre 
plus considérable de contables qu’il 
a fallu employer pour Rideau Hall et 
l’exposition des beaux arts.

A propos ce l’item de $136,212.50 
pour le pénitencier de Kingston,

M. J. McDonald—L’item a été aug­
menté de $5,200.Çette somme servira 
à la construction d’un moulin à fari

LESl’en-conservateurs,

I
■

Nous voyons avec plaisir—dit le 
Nouv aurMonde—le 65e bataillon, le 
seul bataillon canadien que nous 
ayons à Montréal, se réorganiser de­
puis quelques semaines. Il compte 
maintenant 140 hommes ; il est loin 
d’être assez nombreux,mais il est à es 
pérer que les jeunes Canadiens qui ai­
ment l’art militaire se feront un devoir 
de se joindre à ce régiment,et qu’avant 
longtemps, nous aurons en notre 
ville un magnifique bataillon cana­
dien. Le 65e s’est attaché le fameux 
corps de musique de la Cité, qui a 
remporté un si beau triomphe lors 
du jubilé musical, il y a deux ans. 
C’est là certainement une acquisition 
qui lui fait honneur.

D’ARTICLES DE MODES
Sous le feuillage du doux bocage,
Parmi l’épine et l’églantine,

C’est au printemps, parmi les champs 
Qu’elle me comprit ni ne s’enfuit ;

Je n’aimais qu’elle.
Quand la nature à peine murmure,
Quand l’eau ne coule ni caillou roule,

Elle murmura,
“ Tout mon amour prends pour toujours,” 
Puis dit doucement, en souriant,

“ Tu m’aimeras T ”

BE

belle.

MM. STITT et Cie.ne.
M. Cartwright—Y a-t-il des meu­

niers dans l’institution ?
M. J. McDonald—Tous les corps de 

métiers sont représentés ; je ne vois 
pas pourquoi il n’y aurait pas de 
meuniers.

M. Blake—Il me semble que la fa­
rine faite dans le pénitencier coûtera 
beaucoup plus cher que celle qu’on 
pourrait acheter ailleurs.

Une discussion s’élève sur la né- 
céssité de ne pas mettre le travail 
des détenus en compétition avec le 
travail libre ; le gouvernement dé­
clare qu’il fera tout en son pouvoir 
pour éviter ce danger.

Au sujet de l’item de $81,000 pour 
le pénitencier de Saint-Vincent de 
Paul,

M. Gault—Il me semble que les sa­
laires de grand nombre d’officiers de 
cette institution sont beaucoup trop 
élevés.

M. J. Macdonald—Un ne peut Jem 
ployer des hommes compétents à un 
prix moins élevé.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuiL

SERONT OUVERTS

Jeudi, 1er Avril,
Et les d âmes y trouveront un choix p 

des dernières nouveautés de

Paris, Londres et New-York

récieuxTout en tombant et s’en allant,
Lui dit la feuille à la recueille,

“ Viens dans les deux.”
Et mon ange pure aux yeux d’azur 
Mes fols amours quitta toujours ;— 

Dieu l’aima mieux.

tention desti

COMPRENANT :Encadrez cela, je vous en prie. 
Quelle peine ce brave Anglais a dû 
se donner pour arrive? à confection 
ner pareil chef d’œuvre ! S’il sait le 

çais aujourd’hui, il l’a bien mé 
rité. Mais puisse-t il servir d’exemple 
à nos anglomanes et leur démontrer 
à quels résultats ils parviennent 

ils se mettent à mâcher de

Chspesnx, Turbans, Flenr*. 
Pinnies et Articles de

Un incident, hier soir, dans 
le cours de la discussion sur les 
dépenses de la Chambre.

M. Huntington a la parole. Il est 
malheureux, dit-il, que je ne fusse 
pas présent à Argenteuil pour réfuter 
les fausses assertions faites par l’ho­
norable ministre des chemins de fer 
et des canaux lors de cette élection.

M. Tassé réplique : L’honorable dé­
puté de Shefford est probablement 
seul à regretter qu’il n’ait pas assisté 
à la présentation des candidats lors de 
la dernière élection d’Argenteuil, car 
je ne sache pas que les électeurs se 
soient plaint de son absence (on rit). 
Ceux qui désirent voir régner la paix 
et la bonne entente dans le pays se 
léliciteront, au contraire, qu’il n’ait 
pas eu l’occasion de prononcer une 
seconde édition, revue et augmentée, 
de son trop célèbre discours d’Argen- 
leuil, qui a été condamné non-seule­
ment par tout le parti conservateur, 
mais par tous les esprits bien pen­
sants, par un grand nombre de libé­
raux et môme par un libéral éminent 
qui n’est plus (M. Holton).

Et toute la droite d’applaudir.

fran

?anglais mal à propos. NTOTE1
La mode est aux Turbans pour le» grandes 

soirées, et plusieurs des dessins sont char­
mants. Il y en a une collection considéra­
ble des dessins les plus nouveaux chez

On m’envoie des calembours tous 
plus atroces les uns que les autres, 
sur les noms de certains députés aux 
Communes. On y joint même des 
élogea stupides pour le» uns et des 
insultes plus ineptes encore pour les 
autres. Nous avons malheureuse­
ment de petits journaux quotidiens 
(le croirait-on ?) et d’autres petites 
feuilles hebdomadaires qui ramas­
sent ces choses et en iont usage. 
Mais la maison que je représente ne 
tient pas cet article-la.

Un Passant.

SÉANCE DU SOIR

La Chambre se forme de nouveau 
en comité des subsides.

A propos de l’item de $11,800 pour 
pénitencier de Saint-Vincent de

M. Bunster—Je voudrais savoir si 
la politique diffère en quelque façon 
sur le choix des chapelains Je tien­
drais aussi à apprendre si un chape­
lain a été nommé à Westminster, 
C. B.

Un député—Mais personne ne prie 
dans cet endroit

M. Bunster—L’honorable député se 
trompe ; tous les détenus prient... 
pour obtenir justice (rires prolongés).

M. J. Macdonald—Dans tous les pé­
nitenciers il y a deux chapelains de 
nommés : l’un catholique, l’autre pro­
testant Il me serait impossible, pour 
le moment, de fournir leurs noms.

L’item est adopté, ainsi que celui 
de $54,300, pour le pénitencier de 
Dorchester.

En réponse aux critiques de l’oppo­
sition, et à l’interpellation du député 
de West-Durham, demandant si l’on 
ne pourrait pas arriver à restreindre 
les dépenses considérables des péni 
tenders.

Sir Leonard Tilley parle des dé­
penses de l’ancienne administration 
pour ce service. En 187£-4, 1874-5, 
1875-6, 1876-7 et en 1878-9, les dé­
penses ont été de $327,484 par année 
et le gouvernement ne demande au 
jourd’hui que $313,71,1. C’est une 
diminution d’autant plus considéra­
ble qu’il a été nécessaire de demander 
un crédit supplémentaire pour l’insti­
tution de Dorchester, l’établissement 
d’un moulin à farine à Kingston, etc.

Au sujet de l’item de $25,573 pour
pénitencier de Manitoba,
M. Blake s’oppose à l’augmentation 

du traitement du préfet.
Au sujet de l’item de $15,826 pour 

le pénitencier de la Colombie An­
glaise,

M. Jones dit que le traitement du 
préfet du pénitencier de New-West­
minster devrait être augmenté.

L’item de $288,963 pour législotiou 
est alors considère.

M. Blake—Il y a un certain nombre 
d’augmentations qui âemandent des 
explications.

Sir Leonard Tilley —Ces augmenta­
tions ne sont pas très élevées.

M. Mackenzie—Un memorandum, 
qui a été publié dernièrement, semble 
indiquer, d’accord avec l’attitude 
prise il y a un an par le cabinet, 
que le gouvernement a usurpé les 
droits de l’Orateur. C’est un fait sans 
précédent dans les annales de tout 
parlement anglais. La chambre a 
droit de savoir ci cette nouvelle est 
vraie : elle regarde l’Orateur comme 

cnef. Elle ne veut pas qu’il soit 
porté atteinte à ses droits.

STTTT ET Cie
58 et 55 Roe Sparks

le
Pau 1880

A
Ottawa, le 1er avril, 1880.

—M. Vennor écrit : 11 La tempéra 
ture du mois d’Avril sera magnifique* 
nous aurons du temps froid pendant 
le mois.de mai. A partir du milieu 
du mois de juin jusqu’à la fin de 
l’année, nous devons compter sur 
du beau temps. ”

U; trient

9
M.LADB.DDE1 il

CHAMBRE DES COIMUMES Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un asnortiment 
plus considérable de

HAPEACX DE SOIE.cL’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Langevin présente le cinquiè 

rapport du comité des chemins

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

Viandes de Choix,me
de Ces jours derniers, en parcourant 

la liasse d’un journal qui donne des 
rapports fort complétâmes débats de 
notre Chambre des^communes, je 
suis tombé sur la réplique suivante 
d’un député qui passe pour un hom­
me de beaucoup d’esprit et de solides 
connaissances et qui fait preuve de 
l’être :

" L’honorable préopinant emploie ici un 
langage qui serait intelligible en Angleterre; 
il invoque des lois et des usages reconnus en 
Angleterre ; mais ce langage, ces lois et ces 
coutumes n'ont pas d’application et ne sont 
pas reconnus ici

Ce discoure était prononcé vers le 
commencement du mois de mars, à 
l’époque où s’agitaient les petits ré­
formateurs de la langue française 
parmi nous ; ces petits bonshommes 
qui s’agitent dans la Patrie et vou­
draient nous apprendre le langage 
des houlevardiers, pour nous condui 
re à celui de Zola. J’ai cru que la ju­
dicieuse réflexion de l’honorable 
représentant susmentionné mettait 
radicalement fin à toutes les disputes 
que voudront désormais soulever les 
petits bonshommes que vous con­
naissez et qui feraient bien mieurde 
commencer par apprendre les gram­
maires française et anglaise. C’est 
pourquoi je vous signale ce passage 
a’un excellent discours.

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

EL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc,, etc.,

AU COIN DU VIEUX

fer.

R. J. DEVLINM. Wallace présente un bill pour­
voyant à la répartition équitable des 
biens des faillis entre les créanciers.

Motion étant faite pour que la 
chambre se forme en comité des sub­
sides,

M Rykert—Il me sera permis de 
donner quelques explications su run in­
cident qui s’est produit,il y a quelques 
jours. Comme on peut le voir par le 
Hansardj j’ai été accusé de mauvaise 
foi politique. Il est de toute nécessité 
que l’antidote accompagne le poison. 
Voici ce qu’il en est A une assem­
blée qui a eu lieu à Wallaceburg, en 
1872? M. Kellar m’a accusé d’avoir 
modifié mon opinion sur la question 
du chemin de fer du Canada Southern, 
en considération d’un don de $4,000.
A cette époque j’ai opposé le démenti 
le plus formel à cette accusation, et 
pour appuyer mes assertions je me 
suis procuré des lettres de personnes 
connaissant parfaitement la question. 
L’une provenait de de M. Amilius 
Irving, l’ancien député de Hamilton ; 
elle traitait l’accusation de menson­
gère. Un autre venait de M Price, 
du Canada Southern, et elle repous­
sait, aussi entièrement l’accusation.
On m’a également accusé d’avoir reçu 

de l’argent de la compagnie des chars 
urbains de Toronto : mais devant un 
comité de la législature locale, il a 
été établi par le président de la com­
pagnie que j’avais reçu cet argent 
pour services professionnels.

On a prétendu aussi que j’avais 
touché de l’argent pour le bill consti- son 
tuant la ville de Tilsonburg ; c’est

TOUS LES JOUBS

d’écrire

e
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MARCHE BY,MAnmiros SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa 22 mare 1880.

Nouvelles et de Goût
Photo»r»plOc( ue .

140 Rue Sparks,
18 PHOîSSllTTour 01

DOHOS el DBL01MB »

—Une jeune qnébecquoise bien con­
nue, Mlle Kate Verret Power, vient 
de revêtir l’habit de postulante au 
couvent des Utsulines.

«’DOHERTY et Cie.,Avec les hirondelles et les entre­
preneurs de déménagements, le prin­
temps nous ramène une autre sorte 
d’oiseaux que je voudrais bleu voir 
diriger leur migration vers d’autres 
plage* Je veux parler des acteurs

UO BUE SPABKS 
En face de MM. Bolet et de., tpieieri.

—Ou annonce la mort de M. Ur- 
estimable de Propriétaire*gèle Denis, avocat très 

Montréal. ettaw», S Me-, 1*79.
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